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Mon Dieu que vous avez raison lorsque vous me dites " Vous avez rencontré sur
votre chemin bien peu d’affections vraies." Que vous avez raison encore quand vous
attribuez bien ma méfiance à cette triste habitude de n’avoir jamais trouvé de vrai
dévouement.  Je  vous  remercie,  je  vous  remercie  beaucoup  de  m’expliquer  si
naturellement cette injustice dans mon caractère. Ce défaut n’était pas dans mon
cœur, il y est venu par l’expérience mais Monsieur, cette découverte c’est vous qui
me la faites faire ce matin par votre lettre. Je voudrais bien vous dire, vous prouver
tout ce que je vous en porte de reconnaissance. Eh bien, je vous entends d’ici vous
ne voulez une preuve une seule. Vous l’aurez. Je veux croire croire, tout ce qui me
vient de vous, croire en vous, ne croire qu’en vous. Ah si vous saviez comme ces
élans de mon âme sont sincères, comme cette promesse vient du fond de mon cœur
vous m’aimeriez dans ce moment si vous étiez auprès de moi.
Je suis triste de penser que mes deux dernières lettres vous auront donné de
l’humeur, et j’ouvrirai la vôtre demain avec un peu de crainte. J’ai peur de vous
Monsieur, oui j’ai peur, quand je sens que j’ai pu vous déplaire, que je vous ai
montré de l’impatience, de l’injustice. Pardonnez-moi, pardonnez moi, je vous en
prie. Regardez au fond de tout cela, pardonnez-moi la forme. Vous verrez comme
bientôt  vous  n’aurez  plus  rien à  me pardonner  & vous  serez  joyeux de votre
ouvrage. Je relis votre lettre & j’y trouve bien quelque chose à redire. En parlant
des soucis qui pèsent sur les hommes, de leurs devoirs de tous genres, vous ajoutez
: " Si leur situation était un peu abaissée, leur considération tant soit peu diminuée,
ils perdraient un peu, beaucoup peut être dans la pensée, dans l’imagination, &
quelque jour dans le cœur des personnes qui les aiment le plus." De qui parlez-vous
là Monsieur, il n’est pas possible que vous ayez pensé à moi en écrivant cela. J’aime
votre gloire, parce que vous l’aimez, j’aime tout ce que vous aimez, mais pour moi
pour ma satisfaction ? Ah c’est votre cœur seul qu’il me faut. Vous, un cottage.
Vous, toujours, sans cesse, sans autre intérêt sans autre distraction pour vous,
comme pour moi. Voilà Monsieur comme aime une femme. Mais vous n’êtes pas
femme, vous ne comprenez pas. Je vous demande seulement de ne pas mépriser ce
que vous ne comprenez pas.Dans ce moment Monsieur je me sens plus haut que
vous.
Me voila  donc attendant  celle  dissolution avec une impatience !  Je  crains  d’y
montrer trop d’intérêt. Hier soir j’ai demandé quand elle aurait lieu. J’ai essayé de
donner à mon accent toute l’indifférence possible, je crains que cela ne m’ait pas
beaucoup réussi. M. Molé était chez moi, il m’a dit : " ni tout de suite, ni très tard.
Un juste milieu." cela ne m’a pas beaucoup avancé. J’ai été un moment seule avec
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lui, il est venu de bonne heure. Il est plein de recherches, de manières gracieuses.
Il va à Compiègne demain. Il veut que je remette à lundi le dîner chez Mad. de
Castellane afin qu’il puisse en être. Tout cela ne me plaît pas trop, & il m’est
difficile de m’en tirer. L’article du Journal des Débats hier lui a paru être écrit tout
à fait dans votre intérêt.
M. de Pahlen, Pozzo, M. de Boigne, Mad. Durazzo et le prince Schenberg passèrent
la soirée chez moi. Je la finis tête-à-tête avec Pahlen, c’est toujours de mon mari
que nous parlons ensemble, & quoique ce soit triste nous avons fini par rire. J’ai eu
une lettre de M. Thiers ce matin de Cauterets encore. Il s’ennuie. Le 1er octobre il
le quitte avec sa famille. Ils iront passer quelques jours chez M. de Cases ou chez
M. de Talleyrand, et puis il va établir sa famille à Lille & lui-même veut aller en
Hollande. Il passera par Paris peut-être, il n’en est pas sûr mais s’il y passe je le
verrai.
On m’écrit de Valençay que la visite de M. Salvandy a eu pour objet de faire
comprendre que M.  de  Valençay ne  pouvait  pas  être  fait  pair  à  la  prochaine
nomination. Cela a donné beaucoup d’humeur. Je veux tout de suite avoir expédié
toutes mes petites nouvelles. M. de Hugel est fou. Je m’en étais aperçu un peu ;
vous ne sauriez croire l’instinct & que j’ai pour cela, & hier au soir M. Molé m’a dit
avant que je lui en parlasse qu’il le croyait dérangé. Il vient chez lui à huit heures
du  matin  tous  les  jours,  les  larmes  aux  yeux,  lui  découvrir  une  nouvelle
conspiration.
Je reviens à vous. Il est dix heures & demi, vous recevez ma lettre ; encore une
mauvaise lettre, je suis en grande colère contre moi-même et vous êtes si doux pour
moi, si doux, si bon ! Mais, Monsieur l’absence ne vous vaut rien. Vous faites tant
de mauvaises découvertes sur mon compte ! Si cela dure encore vous finirez par
trouver  que vous  avez  fait  un bien mauvais  marché,  venez  prendre tranquille
possession de votre bien, & vous penserez autrement. Je suis bien aise des bonnes
nouvelles de votre mère & de vos enfants ; mais vraiment établissez les ici, vous
serez moins inquiet pour votre mère ; est- ce que vous ne trouvez donc pas cela
vous même.
Ce n’est plus de moi que je parle. Je dîne aujourd’hui chez Pozzo. J’irai embrasser
Lady Granville avant de m’y rendre. Ils arrivent ce matin, c’est un grand plaisir
pour moi. 1 heure M. l’officier de la légion d’honneur est venu m’interrompre ;
après lui mon énorme toilette, maintenant je vais faire ma première promenade. Ah
! si je pouvais aller vers vous au lieu de cette lettre ! Si tout à coup je me trouvais
dans ce cabinet que vous fermez à clé ! Monsieur, je vais dire mille bêtises. Faites-
moi taire. Vous me promettez de me nommer un jour dans la lettre que je reverrai
demain ou après-demain. Mais sur cela vous seront arrivées mes mauvaises lettres,
vous vous serez fâché, vous n’aurez plus en envie de me donner le moindre plaisir.
Monsieur je crois que je me trompe encore, vous aurez eu pitié de moi,  vous
m’aurez plainte, mais vous ne m’aurez pas punie. Demain à 10 h 1/2, je me dirai
que  vous  n’êtes  plus  fâché,  que  vous  m’aimez  encore,  toujours,  oui  toujours,
toujours.
Ah ! Que d’adieux, je vous adresse en répétant un mot toujours. C’est celui-ci qui
est le bon aujourd’hui toujours.
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